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— Tiens, papy. Prends ce coussin.
— Non merci, Natalia, je suis très bien comme ça. Pourquoi ne pas t’ass…
— Tu sais quoi ? On va en mettre deux. Penche-toi, que je cale ton dos correctement.
— Natalia ! Basta ! Arrête de t’agiter, ma petiote.
— Je ne suis pas « petiote ».
À quarante ans moins huit jours, Natalie avait plutôt l’impression de voir sa jeunesse s’enfuir. Et même si elle s’en défendait, cette échéance la mettait mal à l’aise.
Son grand-père la considéra, l’air préoccupé.
— Ma puce, détends-toi. Je ne t’ai pas proposé ce remplacement pour te voir sans arrêt sur la brèche. Je voudrais que tu t’amuses un peu.
— Mon plus grand bonheur, c’est le travail, répliqua-t-elle d’un ton gai. Je déteste rester inactive.
Soulagée, elle vit Alberto, un des amis de son grand-père, s’approcher en brandissant deux bouteilles de vin.
— D’après toi, Nico, laquelle faut-il ouvrir pour ce soir ? demanda le vieil homme.
Elle s’éloigna légèrement, soulagée que la conversation prenne une autre tournure. Car, inutile de le nier, son aïeul avait touché un point sensible. Il savait qu’elle était venue le rejoindre à Bellaria, un petit village pittoresque des Alpes italiennes, pour faire le point et se ressourcer.
Le lac gelé, les chalets nichés à flanc de montagne, les ravissantes boutiques et autres trattorias décorées de manière exquise offraient un cadre propice au dépaysement. Les Italiens célébraient la fin d’année avec faste, et ils avaient bien raison. Si Natalie n’avait pas eu la mauvaise idée de naître le jour de Noël, elle-même aurait adoré cette période. Sauf qu’au tournant de la quarantaine elle prenait la chose encore plus mal que d’habitude.
Les autres années, bon gré mal gré, elle fêtait son anniversaire en Angleterre avec ses proches. Là, elle avait carrément choisi d’ignorer cette date fatidique.
À Bellaria, elle ne serait que Natalie Weston, médecin intérimaire. Elle remplacerait une généraliste qui, elle, menait une vie « normale ». Cette dame avait un mari, des enfants. Elle exerçait son métier dans un paysage exceptionnel et, cerise sur le gâteau, elle partait en vacances dans les Caraïbes…
Natalie interrompit le cours de ses pensées. Enviait-elle sa collègue italienne ? À vrai dire, elle l’ignorait. Elle ne savait plus très bien où elle en était.
Dans ce contexte, l’invitation de son « papy Nico » – qui passait les fêtes dans un chalet avec des amis – lui avait fait l’effet d’une bouffée d’oxygène. Elle pourrait même travailler au cabinet médical du village, avait-il précisé. Du coup, elle n’avait pas hésité longtemps…
— Tu ne commences que demain, Natalia, reprit-il. D’ici là, pose-toi un peu. Viens t’asseoir, suggéra-t-il en tapotant le confortable canapé qui trônait devant la cheminée.
Se poser, elle ? Hors de question. Si elle s’arrêtait, elle allait tourner en boucle.
— Nonno, j’ai des choses à faire, répliqua-t-elle. D’ailleurs, maintenant, c’est à moi de te chouchouter, comme tu le faisais quand j’étais gamine…
— Tu es ma petite fille, je te chouchouterai si je veux ! Fais-moi plaisir, assieds-toi et causons. Je veux profiter de tous les moments qu’on aura ensemble. Tu n’es pas venue ici pour dorloter trois canards boiteux pendant ton temps libre.
Elle ne put s’empêcher de rire. Son aïeul et ses deux amis octogénaires étaient tous très en forme. Ils s’étaient rencontrés à la fac de médecine et depuis ils n’avaient jamais cessé de se fréquenter. Vifs et pleins d’esprit, ils profitaient largement de la vie depuis leur retraite. Ne devrait-elle pas les prendre en exemple au lieu de faire une crise de la quarantaine ?
Si on lui avait dit qu’elle aurait ce genre d’inquiétude un jour, elle aurait éclaté de rire. Mais hélas, depuis quelques semaines, elle se sentait seule.
En tant que médecin, elle savait à quoi s’en tenir. L’isolement était symptomatique du trouble déficitaire de l’attention – « TDAH » pour les spécialistes – dont elle souffrait depuis l’enfance. S’y ajoutaient, dans son cas, une impulsivité et une hyperactivité qu’elle avait appris à gérer, mais qui n’étaient pas sans conséquences.
Comme son cerveau l’empêchait de se stabiliser, elle avait toujours préféré les remplacements aux postes fixes. Elle était restée célibataire, voyant ses amies et sa sœur se caser les unes après les autres. Son père lui-même s’était remarié après le décès de sa maman. Il avait fondé une nouvelle famille, avec qui il passait les fêtes. Lui et son épouse accueillaient toujours Natalie à bras ouverts, mais cette fois elle avait manqué de courage pour affronter le bonheur des autres.
Jusqu’alors, elle n’avait pas vraiment pris conscience de sa solitude. Elle s’était toujours absorbée dans le travail au détriment du reste. Elle avait parfois été en couple, mais au fil du temps ces relations s’étaient raccourcies. La première avait duré quatre ans, les suivantes deux, et la dernière en date, moins de six mois. Était-elle perdue pour la cause de l’amour ? Elle commençait à le croire…
Bien sûr, elle n’était pas la seule personne sur terre à avoir un fonctionnement atypique. Et d’ailleurs, où se situait la norme ?
Chacun devait vivre avec ses forces et ses faiblesses. La sienne s’appelait TDAH, associée à une angoisse légère qu’elle masquait sous une énergie « débordante » selon ses proches. S’ils avaient su combien il était fatigant d’être toujours dynamique !
Même en vacances, elle ne s’arrêtait jamais. Ses moyens lui auraient largement permis de ne rien faire, sauf qu’elle n’avait pas voulu passer quinze jours assise derrière l’immense baie vitrée du chalet, à réfléchir sur le monde en admirant le paysage.
Pourtant, tout invitait au lâcher-prise dans ce cadre somptueux. L’immense pièce à vivre, couplée à une cuisine ouverte ultra-design, respirait le luxe sans négliger le confort. Les logements à l’étage n’étaient pas en reste avec leurs chambres cosy, leurs grands lits à baldaquin et leurs tapis moelleux.
Quelqu’un occupait-il l’appartement situé face à celui de Natalie ? S’il avait été loué à des touristes, ceux-ci devaient profiter d’une vue spectaculaire sur la vallée en contrebas.
Vu de l’extérieur, le chalet ressemblait presque à une maison en pain d’épices avec ses grands balcons et ses volets rouges. Il était pourtant bien réel, et pour deux semaines il lui appartenait un tout petit peu.
Aussi incroyable que cela puisse paraître, elle allait passer Noël à des milliers de kilomètres de sa sœur – qui attendait son troisième enfant –, de ses neveu et nièce, de son père, de sa belle-mère, de ses deux demi-frères qui grandissaient trop vite…
Son cœur se serra à cette idée. L’éloignement l’aiderait-il à faire le point ?
Allons, cela suffisait. Elle avait son grand-père auprès d’elle. Cerise sur le gâteau, elle allait travailler avec un ancien élève de son nonno – lequel avait jadis enseigné la médecine à Milan –, un homme très bien selon ses dires. De quoi se plaignait-elle ?
— Antipasti !
Elle pivota vers la porte. Les employées du traiteur local venaient d’entrer, apportant deux plateaux garnis qui, à eux seuls, auraient largement suffi pour le dîner. Elle éclata de rire en voyant son grand-père et ses amis se précipiter vers la table basse.
— Doucement ! s’exclama-t-elle. Il y aura un repas complet ensuite.
Tous trois lui lancèrent des regards malicieux, puis son grand-père l’invita à les rejoindre. Mais elle secoua la tête.
— Je dois rentrer ma valise. Elle est restée sur le perron.
— Rien ne presse, chérie. Tu as déjà porté les nôtres. Fais donc une petite pause.
— On ira te la chercher, nous ! déclara Alberto.
— Mais oui, il faut bien qu’on bouge un peu, renchérit Tito, le troisième larron de la bande. Fais-nous plaisir, viens à table.
— Je vais juste la récupérer, je reviens tout de suite, répliqua-t-elle en lorgnant sur les antipasti et les planches à pain.
Elle sentit sa détermination faiblir quand son estomac se mit à gronder. Il neigeait à gros flocons, et l’idée de ressortir dans le froid ne lui plaisait finalement pas tant que ça.
— Natalia, arrête de te faire prier, lui enjoignit son grand-père. Toi, une médecin urgentiste, tu devrais savoir que l’organisme a besoin de calories pour se réchauffer en altitude.
Vaincue, elle éclata de rire et choisit une bruschetta garnie de champignons sauvages. Elle glissa une serviette en papier sous son toast, puis gagna la porte.
— Je reviens vite, promis. Gardez-moi du parmesan !
Sourde aux protestations des trois hommes, elle passa dans le grand hall du chalet, puis s’adossa au mur tapissé de panneaux en bois. Alors, les paupières closes, elle huma le parfum boisé des chanterelles avant de mordre dans la bruschetta. Aussitôt, une divine explosion de saveurs lui chatouilla le palais.
— Hmm…
— Ça a l’air bon, dites-moi.
La voix masculine, rauque et chaleureuse, la fit sursauter. Elle ne s’était pas aperçue qu’un homme avait franchi l’immense porte vitrée du vestibule.
Elle ouvrit les yeux… et commença aussitôt à s’étrangler. Voilà ce qui arrivait lorsqu’on avait la bouche pleine et qu’un apollon entrait dans votre chalet sans crier gare !
Cet individu correspondait trait pour trait à son idéal masculin. Grand, brun et athlétique, il portait des lunettes à monture en acier qui faisaient ressortir son nez droit et sa mâchoire volontaire, ombrée d’une barbe taillée avec soin. Il avait tout du professeur sexy, version italienne.
Toussant et aveuglée par les larmes, elle croisa un regard émeraude lumineux, frangé de longs cils sombres. Ce type avait l’air de s’amuser. Elle en eut confirmation lorsque les coins de sa bouche sensuelle s’étirèrent en un sourire empreint de sympathie mais aussi un peu moqueur.
En deux enjambées, il la rejoignit. Puis, comme il l’eût fait avec un bambin qui s’étouffe, il lui frictionna le dos jusqu’à ce qu’elle reprenne sa respiration.
Merveilleux. De quoi as-tu l’air, Natalie ?
Elle détestait donner une mauvaise impression aux gens. Quand son dernier petit ami l’avait quittée, il lui avait reproché d’être « totalement incapable » de prendre soin d’elle-même. Quel idiot ! Elle se gérait très bien, merci.
Non seulement elle avait réussi ses études, mais tous les services d’urgences d’Angleterre la réclamaient. Elle enseignait à la fac de médecine. Elle se nourrissait convenablement. Elle mangeait cinq fruits et légumes par jour. De quel droit Henry s’était-il permis de la juger ?
Bien sûr, elle n’avait pas la plastique d’une top model. Elle n’était pas un fin cordon-bleu. Elle détestait les soirées bruyantes et animées. Et après ?
Elle secoua la tête pour se ressaisir. Cette histoire appartenait au passé. Quant au présent, elle ne se sentait pas l’âme romantique. Les amourettes de vacances, très peu pour elle. C’était finalement une bonne chose qu’elle soit si peu à son avantage devant ce bel inconnu !
— Buena sera, mad… , commença-t-il en jetant un coup d’œil sur sa main gauche.
— Je suis Mlle Natalie Weston, répliqua-t-elle avec toute la dignité dont elle était capable. Ou Dr Natalie Weston. Ou Natalia. Enfin, comme vous voulez. Je ne suis pas regardante. Je suis plutôt cool.
Quoi ? Qu’avait-elle dit ? Avec ce genre de commentaires, il risquait de la prendre pour une fille facile !
Comme souvent lorsqu’elle était mal à l’aise, les mots jaillirent de manière incontrôlée. Avec force gestes, elle expliqua qui elle était et les raisons de sa présence à Bellaria.
Plus elle parlait, plus l’inconnu semblait perplexe. On l’aurait été à moins. Il se trouvait devant une étrangère qui l’abreuvait de paroles incohérentes, le tout dans un mélange d’anglais et d’italien approximatif.
Elle inspira à fond pour tenter de se calmer.
— Je séjourne ici avec mon nonno et ses amis. J’occupe un studio à l’étage. D’ailleurs, la chambre pourrait très bien convenir à un couple. Le lit est gigantesque. On tiendrait facilement à quatre là-dedans. Enfin, moi je suis seule, mais…
Tais-toi, Natalie. Arrête tout de suite.
Le sourire de l’inconnu était devenu franchement moqueur. Paniquée, elle enchaîna :
— Est-ce vous qui habitez l’appartement d’en face ? Oui, sans doute, car j’imagine mal qu’il y ait eu un doublon au niveau des locations… Vous devez avoir une vue splendide. La mienne est super aussi, mais il me semble qu’elle doit être encore plus belle chez vous. Genre carte postale, enfin vous voyez…
Quand réussirait-elle enfin à se taire ? C’était insensé. Tous ses ex avaient trouvé cette logorrhée amusante au début, pour s’en agacer rapidement par la suite. Mais ce type, lui, n’avait pas l’air perturbé. Au contraire, il semblait très à l’aise et détendu.
— Vous montez bien à l’appartement ? reprit-elle. Dans ce cas, je ne vais pas vous retenir… À moins que… Seriez-vous le propriétaire, par hasard ? Les employées du traiteur nous ont dit qu’il habitait le village. Ou alors, êtes-vous le guide que mon nonno a engagé pour demain ? Je… Voulez-vous goûter ma bruschetta ?
Quand l’homme secoua la tête, elle crut mourir de honte. Elle aurait voulu que la foudre la frappe dans l’instant !
— Il y en a plein à l’intérieur qui n’ont pas été croquées, bafouilla-t-elle, écarlate. Si le cœur vous en dit, vous êtes le bienvenu. Les gars seront très contents.
Ouvrant la porte du salon, elle désigna les trois compères qui bavardaient avec animation, un verre à la main. Alors, à sa grande surprise, l’inconnu opina de la tête en souriant.
— Avec plaisir. C’est gentil de l’avoir proposé.

TITRE ORIGINAL : SNOWBOUND CHRISTMAS WITH THE ITALIAN DOC
Traduction française : Chrystelle Poulain
© 2023, Annie O’Neil.
© 2024, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
ISBN 978-2-2805-1398-2

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Clients — www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.



  
      RETROUVEZ TOUTES NOS ACTUALITÉS
ET EXCLUSIVITÉS SUR

      www.harlequin.fr

    Ebooks, promotions, avis des lectrices,
lecture en ligne gratuite,
infos sur les auteurs, jeux concours…
et bien d'autres surprises vous attendent !

    ET SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

    
      
        
          	 [image: Logo Facebook]    [image: Logo Twitter]    [image: Logo Pinterest] 

        

      

    

    Retrouvez aussi vos romans préférés sur smartphone
et tablettes avec nos applications gratuites

     [image: Apple Store, Google Play] 

     [image: Image de fin]

         [image: Logo Harlequin]

  




OPS/cover/4cover.jpg
BLANCHE

PROTEGER. SAUVER. EMOUVOIR.

ANNIE O'NEIL
NOEL EN ITALIE

Natalie est fiere d'étre un excellent médecin, mais, pour
ce qui est des relations amoureuses, elle enchaine les
déconvenues. Parce qu'elle a besoin de se changer les
idées, cette année elle passera Noél - et le cap des
quarante ans - en ltalie! Toutefois, son séjour supposé
tranquille réserve son lot de surprises. Non seulement
Natalie rencontre un homme fascinant, le Dr Giovanni
de Renza, mais surtout ils secourent ensemble un bébé
abandonné...

MARION LEINNOX
UN BEBE POUR
DEUX MEDECINS

Dévasté par une perte tragique, le Dr Angus Firth fuit toute
forme d’engagement. Jusqu'a ce que la séduisante Misty
débarque sur le pas de sa porte pour lui révéler qu'il est
pere! Misty est la tante du bébé mais, unique médecin
de l'ile Kirra, elle se sent incapable d'assumer seule son
éducation. Angus et elle pourraient-ils s’entraider pour offrir
a la petite Lily la famille dont elle a besoin?

HARLEQUIN

www.harlequin.fr

ture : © iStockphoto





OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		Couverture



    		Résumé du livre



    		Titre



    		Chapitre 1



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		1



    		2



    		5



    		6



    		7



    		8



    		9



    		10



    		11



    		12



  







  Guide



  

    		Couverture



    		Noël en Italie



  







OPS/images/facebook.jpg





OPS/images/pinterest.jpg





OPS/images/twitter.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
ANNIE O'NEIL

Noél en Italie

Traduction francaise de
CHRYSTELLE POULAIN

BLANCHE

@HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
L
i
O
Z
<
_
af

ANNIE O'NEIL
NOEBEN [TALIE

MARIO,_N—[,ENNOX
UN BEBE POUR
DEUX MEDECINS

G}HARLEQUIN





OPS/images/fin.jpg





OPS/images/Applications.jpg





OPS/images/Logo_harlequin.jpg
HARLEQUIN

www.harlequin.fr





